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L'Entrée des Français à Wiesbaden. - Scènes violentes entre chefs révolutionnaires à Berlin 
Un Discours 

de 

M. Groussau 
OU IL EST QUESTION. 

Des Bons Communaux; 

De la Détresse des Régions 

libérées ; 

Et des Lenteurs gouvernemen

tales et administratives. 

L'antre jour, o» le sait, la Chambre s'est 
occupée des Bons communaux. Deux dépu
tés, du Nord, M. Groussau et M. Déguise, 
ont pris la parole pour demander au Gou
vernement de hâter sa décision. 

Le dévoué représentant de Tourcoing qui. 
pendant la guerre, n'a jamais laissé passer 
une seule occasion de détendre les intérêts 
de Sa circonscription si éprouvée, a prononcé 
un discours qui a {ait une grande impression 
sur ses collègues. 

Avec son éloquence sobre, précise, inci
sive, il a posé clairement les données du 
problème. Même aujourd'hui que, par une 
nouvelle demi-mesure, le Gouvernement 
croit pouvoir donner bientôt satisfaction à 
nos populations, les arguments et les criti
ques de notre étninent ami gardent toute 
leur valeur. 

M. Groussau protesta d'abord contre le 
retard apporté à la solution attendue : 

l* Gouvernement ei l'administration semblent en 
prendra à leur use. mais les population lllier^es. 
m même temps a»» les rapatriés et Ici NfuiMs, 
•oiiffrant et s'impatientent. 

Comment! monsieur le Ministre, voila des cens 
uni ont entre les mains îles bons des pays envahis; 
Us les ont acquis léKittmomer.t Tes bons «ont eu
rent les dernières épaves de leur tort'ine épui*ee 
•t on ne leur permet pas d'en user et d en dispo
ser' Sous prétexte qu'il y a eu certains abus, (pie 
.•les spéculateurs et des agioteurs ont méi ' d'être 
puni:, au lien de M r*rn*T a prendre des m nn 
spéciales contre les agissements coupables, on prive 
les honnêtes détenteurs de bons de leurs droits de 
propriété, on les réduit a une sorte d'asststaBee, on 
paralyse le commerce sous toutes ses formes, on 
paralyse l'a«rrictilture, on paralysa l'Industrie et, 
rr. prohibant le versement des bons d:ins les caisses 
municipales, sauf comme petite monnaie d'appoint; 
on Jette sor ces valeurs un di-credit (rat est une 
sourceatiouvelle de spéculation et d'nsureo 

Va'rt-U ajouter «m'en privant les population» fran
çaises obérées de participer a l'emprunt de la li 
Itérations avec les nons des réglons envahies, le mi
nistre des Finances a soulevé une véritable lndl-
fnatio 

Pour M. Groussau, comme pour nous, il 
n'y a qu'une solution admissible : 

Le remboursement intecral et Immédiat, c'est-à-
ittve if iiarem^m ii*s bons en monntte h(r<-ïe ou en 
billets de banque, ou encore si l'on veut prendre 
certaines précautions, en bons d'Etat partant mté-
yfl et pouvant être escomptés dans bas banques. 

Et ceux qui demandent le remboursement 
intégral et immédiat des bons des régions 
envahies, qui sont-ils, quelle est leur situa
tion 7 L'honorable dépoté va nous le dire : 

On a fait des plans, des proirrammes, des orga
nisations ministérielles, des remaniements, et der
rière tout cela Je n'aperçois que des lenteurs admi
nistratives. Les initiatives privées, désireuses de re
médier aux insuffisances officielles, ont. 4M refou
lées. Le Gouvernement a sans doute les meilleures 
intentions du monde, mais Je lui demande de les 
traduire en actes et do les réaliser Immédiatement. 
(Très bien! très bien:) 

Le Nord a *M abandonné pendant la guerre C'est 
un fait, je r# m'arrête pas a en rechercher les res
ponsabilités, mais n'ajoatai pas ce nouveau 
malheur, que le Nord ressente aujourd'hui, après 
la cessation des hostilités, l'impression d'un pavs 
délaissé, sacrifié. Saisissez l'occasion île lui donner, 
d'une manière aussi Jarge qu'équitable, la satisfac
tion qu'attendent itepuis trop longtemps d innom
brables réfugiés et de vaillantes populations libé-
rêe.s. 

Il n'y a ri on à ajouter à ce réquisitoire 
sévère,'qui fixe les responsabilités du- Gou
vernement et de l'Administration dans la 
lamentable situation faite à la région du 
Nord depuis la délivrance. 

En prononçant, du haut de la tribune, à 
l'heure voulue, les paroles qu'il fallait, 
M. Gronssau a secoué, espérons-le, les éner
gies endormies, et fait mouvoir l'inerte bu
reaucratie. En tout cas, il a soulagé la cons
cience de tous les Français, écœurés du 
sans-gène avec lequel on traite les t resca
pés > de l'invasion. 

Louis ROBICHEZ. 

Les Alliés en Allemagne 

LA T Ê T E I E PONT 
DE MAYENGE 

occupée par les Français 

versaires républicains l'accusaient d'aspirer 
il la dictature. Ils le comparaient même au 
« prince-président i qui devait devenir Na
poléon III, et ils lui reprochaient d'être ap
puyé par les conservateurs et les monarchis
tes. 

Il y a qnlques jours, M, Sidonio Paes avait 
déjà échappe à un attentat. On peut se de
mander si le gouvernement, dont il était 
fl'âme, ne disparaîtra pas avec lui. 

M. WILSON EN FRANCE 

AVEC LE MARÉCHAL FOCH, 
LE PRÉSIDENT VISITE SENLIS 

Paris, 17 décembre. — M. Wilsnn a visité 
Scnlis aujourd'hui, avec le maréchal Foch. 

Ultérieurerrrent. il se. rendra à Château-
Thierry, où il visitera les champs de ba
taille où s'illustrèrent les premières divi
sions américaines ; il se rendra ensuite à 
Reims. 

GUILLAUME* Il REFUSE 
de quitter la Hollande 

Amsterdam, 17 décembre. — L'ex-kai- i 
S T . invite officieusement par le gouverne-] 
ment à avoir à quitter la Hollande, afin do 
mettre un terme à la situation délicate I 
créée par sa présence, aurait refusé d aocé- ! 
der à la requête du gouvernement. 

L'EXTRADITION 
Berne. 17 décembre. — On mande do i 

Marbourg h la a Gazette de Francfort » : ! 
a Dans un télégramme adresse a la mu- ! 

•nieipalité de Mnrbourg, Eb-'t dément com- j 
me coivtrou\ée la nouvelle ('après Inquelle I 
le gouvernement aurait consenti à l'extra
dition de Guillaume II par le gouverne- I 
ment hollandais. » 

o : ! 

Wiesbaden, 17 décembre. — Les Français^ . 
sont entrés à U'iesbaden où sera établi • 
commandement de la tête de pont de 
Mayence. 

La cérémonie a été favorisée par un temps 
ensoleillé., ^attitude de la population prit, 
toutefois, un caractère spécial. 

L'influente des fréquents séjours du kaiser 
intensifia peut-être le sentiment nationaliste 
mais un âfpit évident de consternation se li 
sait sur tons les visages. Les femmes pleu
raient, les hommes, la bouche crispée, dé
tournaient la tête. 

Le général Lccomte, commandant le 33' 
corps, fit son entrée à onze heures. Les trou
pes défilèrent en face de l'Hôtel de Ville, de
vant le château du kaiser. Le général reçut 
ensuite les autorités, auxquelles il déclara 
que malgré la guerre inique imposée par 
'.'Allemagne et la façon barbare dont elle fut 
conduite, les habitants ne devaient pas re
douter de represailcs indignes du caractère 
de /a race et du passé français. • 

1* général ajoute qu'il a l'intention <Ji 
maintenir l'ordre absolu et il compte entière 
ment pour cela sur le concours loyal des fonc 
tionnaïfes. 

L'EXÉCUTION DE L'ARMISTICE 

milieu des souffrances et u>s ruine*. 
F.t qu'il m*» st-v permis, alors qu'ici on vit . jr 

t**>ut rtans une atroospbèn <t*> triomphe et de îôtes. 
*»irn lésit'int» à tnun sur, qu'il nie soit permis de 
parler de* douleur* et dod misères do nos contrées 
libérées. C'est le devoir de la Chambre d'y'penser 

Oui. il "nit tmrt*r de tes terribles infortunes, car 
le» Joie* les plus pures que puisse procurer la vic
toire la (9*1» merveilleuse, les enthousiasmes lee 
mieux justifies n" peuvent pas, ne doivent pas. .sup
primer une vision Infiniment cruelle, telle de nom
breuses populations qui. uelivrees de iVnnemi. res-
tenjt en proie aux privtions les plus dures, avec un 
ravitaillement Insuffh-unr. à peu près sans char-
hou. sans lumière, sans iran?r>orts, sans commerce, 
trop souvent sans chaussures et sans vêtement, at
tendant avec imnatiem-e la loi îles rtoninia."o< île 
gaierre et la réorgaaiaatloa de la vie locale, ijutile 
lamentable situation! 

Durant quatre iMnçties années, ces populations 
avaient tout supporté avec uu courage héroïque 
et une espérance inébranlable. Elles »nt tout sup
porté, tout, les réquisitions les destructions, les 
vols, les pillaires, les vexations, les persécutions, les 
enlérements et les déportations de- < :re« les nias 
chers, douleur indicible' La victoire a récompensé 
leur inaltérable confiance, mais les mois s'ecoslent 
sans que ta victoire ait eu la puissance de soulager 
leurs Infortunes. 

Pendant que d'autres s'enrichissent, nos mmr* 
tnotes s'enfoncent — permettear-mol cette eipres-
sloo — dans MM misère do plus en plus terrible; 
pendant que morne certaines contrées de l'Aile* 
snatfne va.mue n redressent et reprennent l acti
vité AS as un pays intact, eux, au milieu des ruines, 
attendent ssjcore. s t tendent toujours. 

Du 17 octobre. Jour de la libération de Lille, Rou
baix et •ToiiriDHiff Jusqu'au moment où je parle, 
c'est a-dire en huit •aanilnsB. qua-t-on fait? 

Mgr Tiberghian reça par is Pape 

Rome," 17 décembre. — Mgr .Tibcrphicn, 
de retour des régions du Nord de la France, 
a été reçu par le Tape, qu'il entretint des 
dévastations et des cruautés commises par 
les Allemands durant l'ocupation. 

On sait que Mgr Tiberghien est originaire 
de Tourcoing. 

LA DÉMOBILISATION 
retardée en Italie 

LA LIVRAISON DU MATÉRIEL ROULANT 
Une dénèehe de Berlin rendant compte 

de 1-. conférence de Trêves, où fut prolon
gé, pour un mois, 1 armistice, dit que la 
reddition du matériel de transport se pour
suivra sur la base des propositions alleman
des, en ce sens que l'Allemagne livrera, 
d'ici au 17 janvier, les 5.000 locomotives, 
les 100 000 wagons de chemins de fer et les 
â.000 camions automobiles qui doivent être 
livrés. 

La proposition allemande, acceptée après 
une longue discussion, prévoit en détail 
que, pendant les dix premiers jours, à par
tir du 1K décembre, on livrera quotidienne
ment 110 locomotives et 3.200 wagons, et 
pendant chacun des vingt jours restant 150 
locomotives et 3.200 wagons. , 

UN PROJET DE LOI SUR LE PÉCULE 
Paris, 17 décembre. — La Commission du 

budget de la Chambre a adopté un projet 
sur le pécule et autorisé M. Martin à dépo
ser un rapport.. 

Les bénéficiaires du pécule, veuves, des
cendants ou ascendants, recevront 250 fr. 
en espèces, 750 fr. en bons de la Défense 
nationale à un an. 

CHIMIE DES DÉPITÉS 
Séance du mardi, 17 décembre 1918. 

Présidence de M. DESCHAHBI. 

DÉCLARATIONS DE M. ORLANDO 
Rome, 17 décembre. — Au Sénat, M. Or-

lando a déclaré que l'Italie n'est pas en 
état de démobiliser en quelque mesure que 
ce soit. On doit encore garder intact tout 
l'appareil de guerre. Les difficultés immé
diates qu'il s'agit de surmonter ne sont pas 
diminuée*, elh-s sont peut-être accrues. 

Le? puissances alliées ont adhéré au.x 
principes qui, par leur portée, conduiront 
à réformer les directives traditionm lies qui 
ont présidé jusqu'ici au règlement des 
questions qui intéressent, notre pays : ces 
principes sont ceux du président Wiïson, 
nous les avons préconisés, ils doivent él"-
v e r l a guerre hux plus purs idéals d'huma
nité. A ces principes, nous serons fidèles, 
mais je ne saura il dire jusqu'à quel point, 
car, dans la pratique, des obstacles peuvent 
surgir, qui nous obligeni^à y apporter des 
tempéraments. 

L'Assassinat du Président 
d9 la République Portugaise 

L'Armistice arec l'Allemagne 
et la question de démobilisation 
M. Emile Constant demande à interpeller 

le gouvernement sur l'absence de la clause 
de démobilisation dans les conditions d'ar
mistice imposées à l'Allemagne. 

M. Jeanecy, sous-secrétaire d'Etat à la 
Guerre, fait observer que la signature de 
l'armistice met l'Allemagne dans l'impossi
bilité de continuer la guerre, et permet aux 
alliés d'imposer l'exécution des Conditions 
le paix. Les livraisons de l'artillerie, des 
•hemiins de fer, de l'aviation, sont des pré
cautions suffisantes. 

L'orateur demande l'ajournement sine die 
et un vote de confiance. 

Plusieurs députés demandent des préci
sions sur la question exposée et s'opposent à 
.l'ajournement d'une question aussi grave, 

ousidérant que la France doit être rensei
gnée. 

M. Deschanel met aux voix, et l'ajourne
ment sine die est voté par 3x0 voix contre 
175. 

La réparation 
des dommages de guerre 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet concernant la réparation des dom
mages de guerre. 

M. Eymond, rapporteur, rappelle que le 
^énat modifia le texte voté par la Chambre 
t que le gouvernement retarda la mise ai 

l'ordre du jour pour demander à la Commis
sion de discuter les mesures transaction
nelles qu'il proposa. 

L'orateur signale que la Commission voit, 
comme seul moyen d'indemniser, la reconsti
tution fidèle des usines, ateliers, fermes et 
maisons. Il termine en disant : t II faudra 
exiger la restitution de tous les objets volés 
en France par les Allemands. 

M. Groussau considère que la réparation 
intégrale et le paiement doivent être les 
deux points principaux de la loi. 

M. Gardoy se prononce pour l'emploi obli
gatoire et demande que, si le remploi est ef-
i?ctué d'ans une autre commune, une som
me'Variant de cinq à quinze pour cent sott 
prélevée au bénéfice des communes où s'est 
produit le dommage. 

La suite est renvoyée à demain matin, et 
la séance est levée. 

Séance du mardi. 17 décembre 1918. 
Présidence de M. DUBOST. 

L'assassinat du Président 
de la République portugaise 

M. Dubost, après avoir flétri l'attentat 
contre M. le Président Paes, envoie ses con
doléances à la nation portugaise, amie et al
liée. 

US PRISONNIERS FUK1B 
MlSSltHfS 1 LURKI l t t 
Paris, 17 décembre. — On communique la 

note suivante : 
Le rapport des délégués aT l'ambassade 

d'Espagne sur leur visite au camp de Lan-
gensalza vient d'être transmis an sous-secré
taire d'Etat de la justice militaire. 

Il résulte de ce rapport que 9 Français 
ont été tués et S blessés. 

Voici les noms des décédés : 
Jean-Antoine Paoli, Albert Gibanlt, Jean 

Arabeyre, Arthur Richard, Léopold Belmar, 
Abomey Cognon, Maurice Lagneau, Henri 
Choquet, Jean-Baptiste Prunnet. 

Les blessés sont les suivants : 
Roger Birbens, Eugène Beau, Elio Hilally, 

Aitguste Jean, Maurice Jean, Marcel Pilor-
ger, Paul Roy, Jean Privât. 

Nous sommes en mesure d'ajouter qu'au
cun des blessés n'est en danger. 

PRISONNIERS RUSSES MASSACRÉS 
EN ALLEMAGNE 

Zurich. 17 décembre. — Le « Stuttgarter 
Tageblatt » signale, comme pendant au 
meurtre de plusieurs prisonniers français à 
Langenzaiza. une autre affaire du même 
genre concernant les prisonniers russes in
ternés à Orzegow. 

Ces prisonniers ayant refusé de travailler 
pour les Allemands »pre3 la signature de 
l'armistice, un sous-officier allemand fit ti
rer sur eux. Six furent tués, sept blessés. 

L E S R E S P O N S A B L E S 
Le « Livre blanc » 

sur l*s origines de la gvmrre 

M. SIDONIO P A E S 
M. Bernardino Sidonio Paes était né en 

1K70. 11 avait été appelé au ministère de la 
Marine, puis à celui des Travaux Publics, 
dès la constitution de la République, après 
la Révolution de 1010. Il avait été élu député 
aux Chambres constituantes en IQll. Il avait 
été ensuite ministre de Portugal à Berlin de 
1Q12 à 1916, puis avait détenu les porte
feuilles des Finances et des Travaux Pu
blics dans les cabinets Vasconcellos et Joao 
Chagns. 

M. .Sidonio Paes avait d'abord été bien ac
cueilli au Portugal, et il paraissait soutenu 
par l'opinion publique. Il s'était fait nom
mer président avec des pouvoirs étendus et 
comme il avait recouru au plébiscite, ses ad 

L'Alsace-Lorraine 
Parlant du voyage, en Alsace-Lorraine, il 

déclara que les grandes idées du droit, de 
la justice, de volonté des peuples qui justi
fièrent notre entrée dans la guerre, nous les 
avons trouvées sur la terre sacrée qui en 
était le Sanglant débat. 

Cet élan formidable, impétueux de tout un 
peuple, a été une éblouissante révélation. 
( Applaudissements!. 

M. Dubost termine en disant : « Nous de
vons assurer à l'Alsace-Lorraine une bonne 
administration de sécurité. Nous sommes à 
l'instant décisif d'où dépend cette sécurité 
pour les siècles. Plénipotentiaires de la paix, 
n'oubliez pas le martyre de l'Alsace-Lor
raine. 

Genève, 17 décembre. — On apprend de ] 
Berlin que le Livre blanc allemand, desti- I 
ne à divulguer des documents relatifs aux ; 
origines de la guerre, comprendra trois ou j 
quatre volumes. Il est préparé par M. | 
Kautsky, l'écrivain socialiste, qui est ad- | 
joint au secrétaire d'Etat des affaires étran- j 
gères, et par M. Quarck, député socaliste i 
île M'iesbaden. Il sera prêt dans trois se- i 
marnes. 

Le premier volume contiendra des docu
ments relatifs aux événements qui se sont 
produit» jusqu'à l'ultimatum à la 8-whic. 
Les pièces les plus importantes de cette 
série seront formées par le» rapports que 
M. de Tschiéschky, ambassadeur d'Alle
magne à Vienne, a rédigés en juillet 1914. 

Plusieurs documents portent des annota
tions au crayon de la main de Guillaume II, 
annotations dent la plupart engagent lour
dement la responsabilité de l'ex-empereur. 

Les documents à publier se trouvent ac
tuellement à l'office des affaires étrangè
res, dans la Wilhelmstrasse. On craint que 
quelques-uns n'aient été détruits. Quant à 
la correspondance particulière de Guillau
me IL elle aurait été détruite ; c'est ce qui 
résulte de déclarations faites par l'ex-im
pératrice à un membre du comité exécutif 
des soldats, à Berlin. 

Nos Braves 
M é d a i l l e M i l i t a i r e 

A ROUBAIX 
*v«- M. Emile LERBERGHE, soldat au 

162* d'infanterie, a obtenu la Médaille mili
taire avec la citation suivante : 

Très bon soldat ; dévoué et courageux; a «té trèi 
grièvement blessé le 4 mai 1916, en sortant crâne
ment de la tranchée pour se porter à l'assaut. La 
présente nomination comporte l'attribution de la 
Croix de guerre arec palme, et étoile de vermeU. 
— Signé : Pétaln. 

Il est le fils de M. Cyrille Lerberghe, pein
tre, demeurant rue Darbo, à Roubaix. 

O r o l a c d o g u e r r e 
A ROUBAIX 

vw M. Joseph BOUC AV. sous-lieutenant 
au 13e régiment d'artillerie lourde, dont 
nous avons publié les deux premières cita
tions, dans notre numéro du 10 novembre 
1918, en a obtenu une troisième, dont voici 
le texte : 

Jeune olflcler. actif, énergique, plein d'entrain : 
a fait preuve au cours des dernières liatalUes d'un 
zele infatigable et d'un grand mépris du danger. 

D'autre part, le maréchal Pét'ain vient de 
citer le 13e régiment d'artillerie, où ce sou£-
lieutenant commande une batterie : 

Régiment d'une valeur éprouvée qui a donné de
puis le début de la guerre des preuves remarqua
bles de vaillance, de science technique et tactique. 
S'est distingué particulièrement en \rgonne, sor 
l'Aisne, à Noyon Dans les dernières opérations sur 
la Ve.-̂ e. .sur l'Aisne, a largement contribué aux 
sucres éê nos attaques et à la retraite de l'ennemi. 
Le 1 septembre ISIS, par des tirs ires eltirnce». a 
facilité le passage de la Vesle par notre l&ImnMrtr. 
lut a parut) d-' s'emparer rapidement de bois for
tement organises avant nue l'ennemi, surpris, ai' 
pu fa're ut-age de ses mitrailleuses. A rendu ainsi 
favorable la capture de nombreux prisonniers et 
d'un important matériel. 

M. Joseph Boucau habite 5, rue Pieanv 
Motte, à Roubaix. 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR 
R0UBA1X 

v w M. /fart-Batiste MALFATT, parti 
lois de la mobilisation, infirmier au :cr régi
ment de zouaves, à Paris, s'est constamment 
distingué en portant secours à ses irères. 
d'armes, fut l'objet de trois citations. Voici 
le texte de deux d'entre elles : 

km "Belgique et la révision 
des traités ée 1815 et 1830 

Bruxelles, 17 décembre. — A la suite des 
débats qui ont eu lieu à la Chambre hollan
daise, relativement aux prétendues visées 
annexionnistes de la Belgique, on commu
nique de source autorisée les renseignements 
suivants : 

Il y a lieu de croire, d'ailleurs, que le gouverne
ment belge fera bientôt devast le Parlement une 
iléciaration à ce sujet. Mais, (lès maintenant, il est 
évident qu'en Belgique, tout le pays est unanime 
pour réclamer la revision Intégrale des traités de 
181 i et de 18». . , 

Le gouvernement belge entend laisser ce règle
ment des questlins InternaUonales à la Conférence 
de la p:u 

Infirmier d'une grande bravoure, s'est Mil fait 
remarque par son zélé et «cin courage lor- des at
taques allemandes du 9 mai 1015, a .N.. en le por
tant spontanément, malgré un tir vicient, dan.̂  une 
tranchés a ligne pour y prodiguer ses sofas aux 
1>—fes ; s'est, a nouveau, signalé par son aèvoue 
nient et son abnégation dans ia dure période du te 
nu 26 octobre l'ilG. au cours de laquelle il a r ndu 
des services considérables. 

Deuxième citation du 26 juillet 1918 : 
Infirmier plein de zèle et de de vouement .s est dis

tingue, une fois de pius. dans la lotréfl uti H juil
let 101s. en se proposant iwur aller eberebet les 
corps d'un adjudant et d'un zouave de M / 
gnie. tombés en avant des lignes. Sans 
constamment battue par l'ennemi. Evacué par in
toxication :grnve. Une citation. 

T.e brave infirmier, qui était titulaire de la 
Croix de guerre avec palmes, est iéeédé des 
suites d'une intoxication, le 20 juillet 101S, 
à l'ambulance de Iletz (Oise). 

C'était le fils de M. J.-B. Malfait, infir
mier en chef de l'Hôpital de Iiurbceux. qui 
remplit avec tant de dévouement ses fonc
tions depuis quarante-neuf ans. Nous présen
tons à M. J-P. Malfait, ainsi qu'à sa famille, 
nos bien sincères condoléances. 

v w Nous apprenons la mort de M, Albert 
HEBBELY.VCK, artilleur, tué. à l'ennemi, 
à l'âge de 27 ans, au Chemin des Dames, le 
16 avril 1017, et inhumé à Cuiry-1c7.-Chau», 
nardes (Aisne). Cotait le fils de M. Hcbbe«' 
lynek, facteur des Postes, demeurant rue 
Neuve, 35, à Roubaix. 

l'n obit sera célébré à son intention, le 
jeudi 19 décembre 1918, à 9 h. 12 , en l'église 
Ste-Elisabeth, à Roubaix. 

w v On annonce la mort de Sf. Joseph 
LAF.BEXS, soldat d'infanterie, décédé, i 
l'âge de 35 ans, à l'Hôpital Desgenettes, à 
Lyon, le n octobre 1915, des suites do ses 
blessures. Il habitait, 120, rue de la Vigne. 

Lne messe aura lieu à son intention, le 
mardi 24 décembre, à 10 heures, en l'église 
du Sacré-Cœur, à Roubaix. 

« v Nous apprenons la mort de If. rot* 
BOSSEL. capitaine, commissaire-adjoint 

DERNIÈRE HEURE 
L'AGITATIOÎU BERLIN 

Une séanci noHTimeitée 
#e l'assemblé! l i t luvriirs et soldats 

au Raichstag 
L'EXCLUSION DE LIEBrfECHT 
ET DE ROSA LUXEMBOURG 

Berne, 17 décembre. — L'assemblée des 
ouvriers et soldats s'est réunie, lundi, à Ber
lin, a la Chambre des députés. Des députés 
au Reicbstag et de la Diète assistaient à la 
séance. 

M. Barth nrésidait, ayant MM. Ebert, 
Dittmann, Landsbcrg.Sclieidemann à ses cô
tés, * • 

Après l'allocution du président, M. Ebert 
dit que le droit des mandataires du inutile 
est désormais la seule base de l'Etat alle
mand. Il faut veiller à la reprise de la vie 
économique I.a tSilte sera impossible si cha
cun agit selon sa tête. 

Le Conseil procède ensuite aux élections. 
Le bureau discute la proposition d'admis
sion de Liebnecht et Rosa Luxembourg, qui 
est repoussé?. 

TT» représentant de la foule des manifes-
.ants du dehors apporte les revendications 
de la classe ouvrière, de la République socia
liste unitaire, où le pouvoir est passé à Cos, 
kartant Kbert et Haasc. 

Le Congrès prit connaissance des reven-
lications et statuera au cours de sa délibé-

Puis il entendit le rapport du Comité exé
cutif lu par Muller, déclarant que la C.A.R. 
ne représente pas l'expression du peuple et 
est soutenue par le parti bourgeois. 

VIOLENTES PROTESTATIONS 

Bâle, 17 décembre. — Simultanément avec 
l'ouverture t'»; l'assemblée du C. O. S., les 
minoritaires lirent une démonstration mons
tre avec les drapeaux rouges. U' cortège se 
rendit à la Chambre des députés et accueillit 
le refus d'admission de Liebnecht et de Rosa 
Luxembourg par des protestations et des 
menaces h l'égard du gouvernement 

Liebnecht prit la parole réclamant le dé
sarmement des officiers et soldats, la créa
tion d'une garde routre, disant : « Pour le 
moment, la République que nous avons est 
capitaliste. » 

Li mtuieri it prisoitiirs français 
• 11 eiip la Langeoia'za 

LE RAPPORT 
DES ENQUÊTEURS ESPAGNOLS 

Parîs, 17 décembre. — Le rapport des en
quêteurs espagnols, au sujet du massacre 
des prisonniers français au camp de l.angen-
sal/.a, arriva au sous-secrétaire d'Etat de la 
justice militaire. 

Il prouve que l'attitude des prisonniers ne 
justifia aucunement l'impitoyable mesure de 
la répression di-> Allemands. 

11 semhle que les prisonniers avaient Cons
truit un théâtre et avaient voulu le déhibn-

ter ayant le départ. Munis de pioches et de 
marteaux, ils se mirent à l'œuvre et alors, 
sans aucun avertissement, les sentinelles ti
rèrent sur ce groupe inoffensif. 

k'EX'KAISER REFUSE 
de quitter la Hollande 

Amsterdam, 17 décembre. — Le Telegraaf 
confirme de bonne source, que des démar
ches officielles furent faites auprès de l'ex-
kaiser pour le décider à quitter volontaire
ment le pays. L'cx-kaiser refusa. 

La Prochaine Conférence 
de la Paix 

Pari-:. 17 décembre. — La Conférence de 
la Paix s'ouvrira dans la première, quinzai
ne de janvier. 

Un discours de M. Boret 
Ministre du Ravitaillement 

I E PfTROLE 
ET LA DÉFAITE ALLEMANDE 

Paris, 17 décembre. — Au déjeuner de la 
conférence interallié» du pétrole, M. Boret, 
discourant, retraça le' rôle joué par le Co
mité interallié, grâce auquel les automo
biles transportèrent les années qui rem
portèrent la victoire de la Marne, défendi
rent si magnifiquement Verdun, et, enfin, 
au cours de 1918, permirent, à Foch, de 
déplacer rapidement les troupes, afin d'as
séner les coups de bélier qui amenèrent la 
défaite ennemie. 

Il termina, en demandant au Comité de 
poursuivre sa tuerie en vue de la paix fé
conde et durable. 

MM. Cadman (Britannique), Thomas 

(Américain), Farina (Italien), répondirent 
en remerciant le ministre. 

Les Dommages de la Guerre 

LES DÉCLARATIONS ET LES DEMAN
DES D'ACOMPTES OU D'AVANCES 
Paris, 17 décembre. — Î e ministre du Blo

cus et des régions libérées communique qu'il 
est rappelé aux personnes s'adressant direc
tement au ministère pour déclarer les dom
mages de la guerre et demander des acomp
tes ou avances, que ces déclarations doivent 
être déposées ou adressées, par pli recom
mandé, à la Mairie de la commune, où se 
produisit le dommage. 

Mais la formalité ne doit être remplie que 
lorsque le Préfet du département a fixé la 
date où le dépôt des déclarations peut s'ef
fectuer et sur des formules imprimées mises 
à la disposition des sinistrés à la mairie du 
lieu des dommages. 

Les demandes d'acomptes ou d'avances 
doivent être adressées au sous-préfet d'ar
rondissement ou au préfet du département 
dans lesquels étaient situés les bien endom
magés ou détruits. 

Le« Droits politiques 
de» Femmes 

UN MANIFESTE 
Paria, 17 décembre.'— Les groupements 

féministes suivants : Union Française pour 
le suffrage des femmes, l'Union Fraternelle 
des femmes, le Conseil National des femmes 
françaises, la Ligue des droits de la femme, 
lancent un manifeste commun réclamant que 
les droits politiques des femmes soient re
connu* avant les prochaines élections. 

La remise d'un Casque 
à tous les Ofliciers et Joldats 
de la Grande Armée 1914.1818 

LE DÉCRET PRÉSIDENTIEL 
Paris, Î7 décembre. — Le Ministre de la 

Guerre a fait signer par' M. Poinearé. un 
décret conférant à chaque officier et soldat 
appartenant on avant appartenu aux for
mations des armées, un casque portant le 
nom et l'inscription de soldat de la grande 
guerre 1814-15)18. 

Pour les militaires actuellement dans 
l'armée, le casque sera celui dont ils sont 
porteurs. Le casque, avec la même inscrip
tion sera remis, sur demande, à la famille 
de tous les militaires décèdes, ayant appar
tenu aux formations des armées. 

Les Hôteliers et les Allemands 
UNE DÉCISION 

DU SYNDICAT GÉNÉRAL 

Paris. 17 décembre. — Le Syndicat Géné
ral de l'industrie hôtelière, au cours de son 
assemblée générale, a décidé à l'unanimité 
de s'abstenir, pendant dix ans, de recevoir, 
à Paris, aucun originaire des pays ennemis, 
ni comme employés, ni comme clients. La 
décision sera transmise à toutes les cham-

"bres syndicales hôtelières des pays alliés. 

Droit de cité 
avec épée d'honneur 

Londres, 17 décembre.— On a l'intention 
d'offrir droit de cité, avec épée d'honneur, 
à Fooh, Joffre, Douglas Haig, Lord Freucb. 
aux amiraux Beatty. Jellicoé, au général 
Allenbv-

La Situation en Russie 
^ RECUL DES BOLCHEVICKS 
Stockholm, 17 décembre. — Des voya

geurs arrivant de Pétrograd annoncent que 
les Bolchevicks commencent à évacuer la 
ville et s'apprêtent à partir pour Xijninow» 
goror) 

Le Prscès Cavallini 
UNE AFFAIRE DE HAUTE TRAHISON 

EN ITALIE 

Rome, 17 décembre. — Le Tribunal se dé
clare compétent pour juger le crime de trahi
son et mande de requérir, des autorités judi
ciaires françaises, copie des commissions ro» 
gatoires d'Italie de l'affaire Caillaux. 

L'Assassinat de M. Sidonio Pats 
Président de la République portugaise 

L'AMIRAL CANTO Y CASTRO ÉLU 
PRÉSIDENT 

Lisbonne* 17 décelmbre.— L'amiral Canto 
y Castro a été élu président de la Répu
blique, par 137 voix. 

.«. 
Eneore u n e Col l i s ion 

do Train» 

Neuf morts et cinquante blessé* 

I'ont-à-Mousson, 17 décembre. - Par la 
suite du brouillard à la gare de Hellcville, 
uu train de voyageurs revenant de Meta, 
tamponna uu train de permissionnaires. 
Trois wagons furent détruits ; il y a neu| 
morts et une cinauauUiuc de bl. »>».. 
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